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'L'HISTOIRE DU SAGIENAY"

Tels sont les mots que l'OisEAU-
MOUCHE inscrivit en tête de son
programme lorsque, pour la pre-
mière fois, il s'envola du nid. ''Voi-
là, disait-il, le champ que nous
cultiverons avec un soin. spécial.''
C'était une promesse solennelle, et
si nous ne nous faisons pas illu-
sion, cette promesse a contribué
pour large part à lui assurer l'ac-
cueil favorable dont il a été l'objet,
et lui a valu la faveur de voleter
librement en des sphères supérieu-
res, d'où certainement son carac-
tère léger d'oiseau-mouche l'eût à
jamais fait bannir. Hé bien'! en
oiseau bien né, il tient parole et
va remplir entièrement sa promes-
se. En publiant des documents
inédite et des notes précieuses, il
n'avait pas pénétré jusqu'au cœur
du champ de l'histoire. Aujour-
d'hui, il dirige son essor, et, procé-
dant par ordre des dates de fon-
dation, il offre à ses lecteurs les
premières pages de l'histoire de la
Grande Baie, esquissée par une
de ses plumes les plus finement
taillées. Si Dieu lui prête vie, cha-
que paroisse du Saguenay y pas-
sera à son tour, sans préjudice
des paroisses de Charlevoix
vers lesqhelles l'OisAu-Mouche
ne manquera pas de se permet-
tre de temps en temps quelqu'ex-
cursion. La modeste envergure de
-notre feuille ne nous permet de li-
vrer que peu à peu, qu'une à une
ces pages d'histoire, que nous tâ-

cherons encore d agrémenter d'a-
necdotes ;,mais que nos lecteurs
veuillent bien s'armer de patience :
un oiseau-mouche n'est pas une au-
trache !

Le numéro présent nous vaudra-
t-il plusieurs nouveaux ahonne-
nents ? Nous l'espérons. Nous en
attindonis sirtout(, de St-Alexs et
de St-Alouse, des deux tiarissan-
tes paroisses dont l'histoire coim îîmen-
c3 aujourd'hui et va se dérouler
lenlement dan nos colonnes. Les
descendants des Vingt-et-un sont
nombreux anjourd'hiii, et tous as-
sez aisés pour accorder à leur foyer
large place à i'OIsEAU-MoUciiE qui
vient bourdonner les nobles faits de
len:s ancêtres. Sùrs qu'ils aimeront
l'entendre, nous le leur adressons
aujourd'lhi. Il leur dira quelles dif-
ficultés eurent à vaincre les pion-
niers le la colonisation dans le Sa-
guenay, et au prix de quels sacrifi-
ces ces vrais patriotes conquirent
sur la forêt le patrimoine dont leurs
fils jouissent paisiblement.

Nous sommes heureux d'offrir à
nos lecteurs une aimable lettre
d'un correspondant dont l'eloge
n'est plus à faire. M. l'abbé Cas-
graina un nom qui, à lui seul, est
une recommandation pour les publi-
cations qu'il veut bien honorer de
ses écri s Qu'on nous permette de
le remercier cordialemîîenît de l'inté-
ret qu'il porte à notre petit journal
et particulièrement à l'Seuvre de
l'hi4toire di Saguenay. L'OISEAU-
MOUCHE, si faible et si modeste, est
fort sensible à l'honneur que lui
font et s aigles de la plnile, en da;-
gnant intéresser ses lecteurs.

L[vîUs

Albergo del relleg'rino
Piazza della Madonna

Loreto-Marche,
24 février, 1893.

M. l'abbé Huard,
Professeur,

Au Còllège de Chicoutimi.
Mon cher Professeur,

Au moment de mon départ de
Rome, votre ami et le mien, M.
l'abbé Lapointe, m'a lu une de vos
lettres dans laquelle vous lui annon-
ciez l'agréable nouvelle du sue-
cès de l'OISEAU-MoUCHE qui dé-
passe toutes vos espérances.
J'ai d'autant plus de plaisir à vous
en féliciter que vous alez pouvoir,
dites-vous, réaliser un projet dont
je vous ai' longuement entretenu,
ainsi que Mgr Votre Evêque : celui
de publier une histoire du diocèse
de Chicoutimi, paroisse par parois-
se. On ne sauÎait exagérer l'impor

tance de pareilles publications: el-
les sont indispensables à la connais-
sance de l'histoire générale de no-
tre pays.

Pourquoi l'Abeille du Séminaire
de Québec est-elle devenue une col-
lection regardée aujourd'hui comme
très précieuse ? C'est qu'on y a
publié un bon nombre de pièces-
historiques qui seront toujours à
consulter.

J1 en sera de même de -l'OISEAU-
MOUCHE, si vous réussissez à me-
ner à bonne fin votre projet.

Lors de l'entretien que j'ai eu à
ce sujet avec Mgr Labrecque, ilm'a
nommé plusieurs de ses prêtres,qui,
par leurs talents et leurs études,
sont tout-à-fait en état d'écrire
l'histoire de votre diocèse, qui em-
brasse cette vaste région que Jac-
ques Cartier appelait, il y a plus de
deux siècles, le Royaume de sa-
guenay. Ce royaume, que le grand
découvreur n'avait vu que dans
ses rêves, existe aujourd'hui; et on
peut affirmer, sans crainte de se
tromper, que sa création est dûe,
avant tout, au clergé. C'est son ini-
tiative, son dévouement, et son in-
fatigable persévérance qui ont
changé en magnifiques paroisses ces
sauvagés solitudes, en y attirant
un peuple de vaillants colons. Au-
jourd'hui que ce grand ouvrage est
accompli, qu'il ne reste plus qu'à le
co .uolider et à l'agrandir, c'est aux
continuateurs de la même tâche
d'en consigner l'histoire si pleine
d'enseignements et de belles actions,
afin de les transmettre à l'avenir.

Le diocèse de Chicoutimi, qui
compte encore si peu d'années
d'existence, a le rare avantage de

posséder une élite de prêtres capa-
bles d'entreprendre ce beau travail.
Ils seront> j'en suis sûr, vos 'zélés
collaborateurs, d'autant plus qu'ils
recevront de Mgr Labrecque tout
l'encouragement - qu'ils peuvent
désirer ; car personne n'a plus à
cœur que lui cette publication.

Je souhaite donc longue vie à
l'OIsEAu-MoucHE, afin qu'il puisse
produire tout le bien que vous en
attendez.

Un de mes regrets, en vous di-
sant adieu, est de n'avoir ni le
temps, ni l'espace suffisant dans vo-
tre petite revue, pour vous parler
de Notre-Dame de Lorette, d'où je
vous écris. Hier, en disant la sainte
messe sur l'autel de la Portioncule,
à Assise, j'ai recommmandé tout
spécialement votre oeuvre au séra-
phique Saint François, et, ce matin,
à l'immaculée Vierge Marie,en célé
brant le Saint Sacrifice dans son
sanctuaire si privilégié de Lorette.


